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ISS ÉVÉNEMENTS 
Ua discours de Lloyd George. 

— Réparations et réalités. — 
Négociations franco-anglai-
ses. — La question fiscale en 
Allemagne. 
Samedi dernier à la conférence des 

libéraux de coalition, M. Lloyd George 
a prononcé un important discours, 
qui est une réponse directe aux dé-
clarations de M. Poincaré. 

La thèse, développée par le Pre-
mier Anglais, s'oppose nettement au 
programme que peut soutenir le 
gouvernement français. 

Le principe essentiel qu'invoque 
jjoyd George est qu'une organisation 
juridico-économique doit suffire à 
régler les relations internationales. 

Certes, un tel principe est sédui-
sant. 

On ne peut qu'approuver toutes 
les tentatives faites pour assurer la 
paix du monde et prévenir les con-
flits meurtriers, par la voie des né-
gociations juridiques, et des conven-
tions économiques. 

Aussi bien, la France s'est-elle, de 
tous temps, empressée d'adhérer à 
toutes les initiatives de paix. Elle est 
allée jadis à La Haye. Elle a sous-
crit, sans réserve, à la convention hu-
manitaire de Genève relative aur 
droits des belligérants. 

Plus récemment, notre pays n'a 
ppint ménagé son appui à cette « So-
ciété des Nations », que d'aucuns ont 
découverte parce qu'elle semblait ve-
nir d'Amérique, alors que ses pre-
miers promoteurs furent des Fran-
çais. 

Mais les Français, qu'on accuse 
volontiers de méconnaître les réalités, 
ne se paient pas de mots ; ils se re-
fusent à prendre leurs désirs pour 
des faits. 

pu J'espèce, tout en secondant" les 
couvres de paix, ils veulent se mon-
trer prudents : ils n'entendent pas 
se laisser désarmer intégralement, 
se livrer sans défense aux popula-
tions, qui ont fait de la guerre une 
industrie nationale. 

C'est pourquoi, nos délégués à la 
Société des Nations n'ont cessé de 
réclamer l'établissement d'une gen-
darmerie internationale. 

C'est pourquoi, malgré notre ar-
dent désir d'alléger nos charges mili-
taires, nous sommes contraints de 
conserver, à contre-cœur, un orga-
nisme de protection. 

& 
M. Lloyd George, dans son dis-

fours, a parlé encore des répara-
tions. 

H s'est exprimé en ces termes : 
«Je ne suis pas de ceux qui croient 

Won doit tenir l'Allemagne quitte de ce 
°iuelle doit... Elle a causé de nombreux 
aomm&ges. La France a fait de grands 
=norts_ et assumé des charges énormes 
P°ur réparer ses dommages. Il en est de 
«eme de nous, de la Belgique et de l'Ita-
ift'Mffêi, il faut que l'Allemagne paye. 

Allemagne peut payer... en temps 
voulu. » ' ■ 

^otez ces derniers mots : en temps 
Voulu ! 

Us détruisent littéralement tout le 
développement précédent ! 

A quoi sert-il, en effet, de recon-
naître les sacrifices immenses con-
sentis par la France et de déclarer 
lui faut que l'Allemagne paye, si 
n se refuse à contraindre la seconde 
1 a permettre à la première de res-

susciter ? « 
.W» vérité, p'est crue Lloyd George 

p£ plein , de sollicitude pour la 
tin„nÇ.e en parole, mais qu'en ac-

on » agit tout différemment. 

An brih ^oment même où le Premier 
et (y 11"6 prononçait son discours 
thoù •3lt' Une lois de Plus' ¥&0èe en~ 
nauxfte de? Conferences, les jour-
effici anÇais publiaient une note 
i)a«^eiUse' annonçant que notre am-
ESn ■ à L'°ndrè

S)
 M. de St-Au-

ecfft' allait recevoir des instructions 
d'An?' reIatives au Pacte, à l'accord 

Jngora et à Tanger, 
dent rfi nrte témoigne que le Prési-
nir ,p Lonseil français entend te-
Parleinp e

t
nga8'ements 'pris devant le 

Problè
n
!n. : aDordei' l'examen des 

suivanf tlen ?,l!sPens avec 'Londres ilivant suspens aveu J-
0«t une méthode nouvelle. 

f'autil
 changement de méthode, — 

A cn
e ^appeler 2 — s'imposait. 

T ' 'r Hythe a Boulogne, à San 
<Hv; ' a Cannes, les Alliés n'ont fait 
belles°]V1Sb; (lcs solutions, aux-
ciue ,» 'a, France, surprise, n'a pu 
DeVflgner-,d «es mécontentements. 

Le pays s'est prononcé : il ne veut 
plus d'une diplomatie à courte vue, 
d'une politique étrangère bâtarde, qui 
tente d'agencer, au jour le jour, des 
combinaisons qui dissimulent sim-
plement les différends. 

Le pays exige plus de netteté dans 
les directives, plus de continuité dans 
les desseins : il attend de ses diri-
geants un programme, un plan d'ac-
tion, réfléchi, concerté et poursuivi. 

En définitive, ce qu'il réclame c'est 
qu'on se conforme, en matière de 
discussions internationales, à la for-, 
mule célèbre du Gambetta : ce 
grand politique ne proposait-il pas 
que toujours « on sériât les ques-
tions » ? 

Ainsi les deux méthodes de négo-
ciations qu'on préconise soit à Lon-
dres, soit à Paris, diffèrent absolu-
ment. 

La partie sera donc ardue pour les 
représentants de la France. 

Mais nous restons convaincus que 
nous ne la perdrons pas si ceux, qui 
ont le délicat honneur de parler en 
notre nom, persévèrent dans la pro-
cédure nouvelle que le Parlement a 
pleinement approuvée. 

* 
C'est samedi prochain qu'expire le 

délai de 15 jours, imparti le 13 jan-
vier par la Commission des répara-
tions au gouvernement allemand 
pour soumettre aux Alliés un projet 
de réformes financières et de garan-
ties, en même temps qu'un program-
me complet de paiements, en espèce 
et en nature, pour 1922. 

Il est douteux que le cabinet de 
Berlin apporte, avant le terme du dé-
lai accordé, les propositions deman-
dées : une entente est difficile à éta-
blir entre les divers partis politiques. 

La question fiscale a réveillé, en 
quelque sorte, l'effervescence politi-
que. 

Pourtant, si l'on en croit le Bfrli-
ncr Tageblatt, les partis seraient una-
nimes à considérer qu'une entente est 
nécessaire en raison de la situation 
extérieure. Le principe d'un em-
prunt intérieur rallierait les suffra-
ges de tous les groupes. Des diver-
gences subsisteraient seulement quant 
aux modalités de l'emprunt. 

On peut donc escompter que les 
partis gouvernementaux, social-démo-
crates, centres, démocrates et popu-
listes, finiront par aboutir à un com-
promis fiscal, 

C'est la solution que recommande 
vivement le président du Reichstag, 
Lœbe, qui en indique l'utilité : 

« Il faut accepter, dit-il, le compro-
mis fiscal, car l'on a le droit d'impo-
ser a l'Allemagne des impôts au 
moins aussi élevés que ceux des pays 
victorieux. C'est le problème de 
l'heure. S'il n'est pas résolu les jours 
prochains, nous courons le risque 
d'une grave crise gouvernementale. » 

A ses yeux, l'Allemagne n'a aucun 
intérêt à faire tomber le chancelier 
Wirtli. Et M. Lœbe, approuvant la 
politique d'exécution du chancelier, 
souligne les avantages que cette tac-
tique a valu au Reich. 

« Que le 15 janvier, constate-t-il, 
se soit passé sans que des sanctions 
fussent exercées contre le Reich, 
c'est là le résultat de la politique 
d'exécution du docteur Wirth. On 
voit de plus en plus que les intérêts 
de l'Allemagne sont identiques à 
ceux des pays producteurs. » 

Voici des' avantages plus tangi-
bles encore : 

« On a réduit, ajoute M. Lœbe, les 
obligations de l'Allemagne à un de-
mi-milliard environ de marks-or, et 
le reste en nature. Ainsi le cabinet 
Wirth, avec le concours de M. Ra-
thenau, a obtenu une réduction d'au 
moins 40 0/0. » 

Le président du Reichstag parle en 
Allemand avisé. 

Mais la politique d'exécution du 
chancelier, telle qu'il la conçoit et la 
conçoit M. Wirth, appellerait quel-
ques réserves de la part de la France. 

M. DAROLLE. 

"INFORMATIONS 
L'opinion américaine 

et la Conférence de Gênes 
Un télégramme de New-York, pu-

blie qu'il convient de n'accueillir 
que sous réserve, annonce oue MM. 
Hughes et Hoover seraient opposés à 
la participation des Etats-Unis à la 
conférence de Gênes et à toutes les 
conférences d'ordre économique, jus-
qu'à çe que la France accepte l'ac-
cord naval original, jusqu'à ce que 
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la Russie démobilise son armée, jus-
qu'à ce que l'Europe balance ses bud-
gets. 

Le pacte de garantie 
anglo-belge 

On assure ici que le texte du pacte 
de garantie n'est pas encore définiti-
vement arrêté et qu'il sera vraisem-
blablement amendé de façon à stipu-
ler nettement que le concours des 
forces britanniques sera acquis con-
tre toute agression venant du côté 
allemand. 

Les paiements 
de l'Allemagne 

M. de Lasteyrie, ministre des fi-
nances, se rendra, assure-t-on, à 
Londres, pour conférer avec le gou-
vernement britannique aussitôt que 
le gouvernement allemand aura fait 
connaître à la commission des répa-
rations ses propositions concernant 
les paiements en espèces et en natu-
re que le Reich doit effectuer en 1922, 
ainsi f\ue les réformes et garanties 
qu'il propose pour l'assainissement 
de ses finances. 

' La Russie voudrait 
s'entendre avec l'Allemagne 

avant Gênes 
On apprend que le délégué des So-

viets Kreskrinsky propose au gouver-
nement allemand de conclure un ac-
cord avant la Conférence de Gênes. 

Allemands et Russes se défen-
draient mutuellement à cette Confé-
rence. 

rMtifniiiijHi \à i— —- -■<-' -

Les horreurs 
de la famine russe 

Un télégramme de Moscou en date 
du 24 janver dit .que deux hommes 
ont été arrêtés à Samara sous l'incul-
pation d'avoir mangé deux enfants. 

On dit aussi que plusieurs hom-
mes, poussés par la faim, ont tué 
deux femmes qui leur avaient de-
mandé l'hospitalité pour la nuit-

Un journal moscovite relate l'in-
formation que dans un village de 
Flananka, une mère a dû dépecer le 
corps de sa fille âgée de 13 ans, afin 
de la distribuer à ses autres enfants. 

La réduction des salaires 
en Angleterre 

On annonce qu'un accord complet 
est intervenu entre les armateurs et 
tous les syndicats de gens de mer, 
sur la question de réduction des sa-
laires. 

Vingt-quatre personnes 
tuées par la foudre 

Un coup de foudre a tué, dans un 
village du Liban, 24 femmes ou hom-
mes et a blessé 20 enfants et plu-
sieurs autres personnes. 

Libération de la classe 1920 
Le ministre de la guerre et des 

pensions a décidé que les hommes de 
la première fraction du contingent 
de la classe 1920 appartenant à l'ar-
mée du Rhin seraient relevés par du 
personnel de l'intérieur et renvoyés, 
a la fin de février, dans la métropole 
en permission jusqu'à leur libération. 

Toutes dispositions administrati-
ves seront prises pour que ces mili-
taires, qui continueront à- compter 
jusqu'à leur libération aux corps de 
l'armée du Rhin, puissent être libérés 
sans avoir à rejoindre leur corps. 

Les militaires désignes pour les 
remplacer seront prélevés sur. l'en-
semble des formations de l'inférieur-, 
à l'exception, toutefois, dçs 6% 20e et 
21° régions et du gouvernement mili-
taire de Paris (-infanterie et cavalerie) 
et tenus prêts à partir pour le tg fé-
vrier. 

1QO.OQO dollars 
pour guérir le cancer 

Le recteur de l'Université Mac Gil-
le, de Montréal, a été avisé qu'un pair 
d'Angleterre, lord Atholstan, offre 
Un prix de 100.000 dollars à tout étu-
diant ou tout gradé d'une Université 
reconnue qui, d'ici cinq ans, aura dé-
couvert pour le cancer un traitement 
médical dont l'efficacité aura été cer-
tifiée par le collège royal des méde-
cins et chirurgiens de Londres. 

L'affaire Vilgrain 
A la deuxième audience, mardi, les 

témoins ont été entendus, au sujet de 

l'attentat dont le lieutenant Vilgrain 
aurait été victime. C'est Vilgrain qui 
a raconté à tous ceux qu'il rencon-
trait qu'un espion lui avait tiré un 
coup de revolver et qu'une balle 

i l'avait blessé à la main. 
On donne lecture d'une lettre de 

M. Clemenceau qui déclare que, pour 
lui, il ne croit pas le lieutenant Vil-
grain coupable d'avoir commis lui-
même ce qu'on lui reproche : et 
il rend hommage à son ancien colla-
borateur, qui, dit-il, a dirigé les ser-
vices du ravitaillement avec dévoue-
ment et intelligence. Les experts sont 
ensuite entendus. 

M. Mangin, maire de Nancy, dit 
(fu'il ne croit pas le lieutenant Vil-
grain coupable du crime qu'on lui re-
proche. 

A 
A l'audience de mercredi, de nom-

breux témoins sont entendus, notam-
ment M. Galilé, le maire d'Eply qui 
fut accusé, d'être l'auteur de l'atten-
tat contre Vilgrain. M. Galilé fait en-
tendre une véhémente protestation 
contre une accusation aussi abomina-
ble, puisqu'aussi bien il était qualifié 
•d'espion. 

D'autres témoins parmi lesquels 
MM. Ignace, Tardieu, anciens minis-
tres croient à l'innocence de Vilgrain. 

 <>!<> 

es 
■ Séance du 24 janvier 1922 

La Chambre discute un projet de loi 
accordant aux fonctionnaires mobilisés 
pendant la guerre certains avantages de 
carrière. 

M. Bertrand demande que pareille me-
sure soit prise en faveur des employés 
départementaux et communaux. 

M. Cornudet dit que le projet présenté 
tient compte dans la mesure du possible 
de toutes les propositions qui ont été 
déposées et concilie tous les intérêts. 

M. de Lasteyrie, ministre des finances, 
fait une déclaration identique. 

M. About dépose un amendement ten-
dant à étendre les avantages de la loi à 
tous les fonctionnaires (Etat, colonies, 
départements, communes). Cet amende-
ment est adopté par 557 voix contre 36. 

Les 5 premiers articles du projet sont 
votés. 

' ~— <>'$.<>— 

Sénat 
Séance du 24 janvier 1922 

Le Sénat adopte en première délibéra-
tion le projet de loi modifiant ou complé-
tant certains articles du Code civil afin de 
permettre à la victime d'un délit ou quasi-
délit d'en actionner l'auteur devant le tri-
bunal du lieu où le fait s'est produit. 

Le Sénat adopte également le projet de 
loi voté par la Chambre des députés, por-
tant ratification des décrets de juillet et 
août 1920 prohibant la sortie et la réex-
portation de divers produits, notamment 
les ferrailles, les futailles vides et les 
alcools méthyliques et acétone. 

Sont aussi adoptés en première délibé-
ration : le projet de loi voté par la Cham-
bre des députés, modifiant la loi de 1919 
réglant la situation créée par la guerre 
aux Sociétés de crédit immobilier, aux 
Sociétés d'habitations à bon marché et 
aux institutions prévues par la législation 
sur les habitations à bon marché et la 
petite propriété, ainsi qu'à leurs emprun-
teurs et locataires-acquéreurs; et la pro-
position de loi adoptée par la Chambre 
des députés modifiant certains articles du, 
Code de commerce concernant la lettre de 
change et billet à ordre. 

î 

ET LA MONNAIE ! 
De temps à autre, une note quasi 

officielle est publiée dans les jour-
naux pour annoncer que « bientôt » 
la petite monnaie né manquera plus-

Puis un avis fait connaître que les 
Chambres de Commerce vont retirer 
les petites coupures qui seront rem-
placées par des pièces, des jetons. 

Et quelques jours après, on ap-
prend qu'une nouvelle émission de 
petites coupures va avoir lieu, car les 
jetons n'arrivent pas. 

Serons-nous « bientôt » à la fin de 
cette comédie ? Ce n'est un plaisir 
pour personne, actuellement. Autant 
ou'il y ait de coupures, de jetons mis 
en circulation, oh n'en trouve plus 
pour les échanges de monnaie. 

Ne parlons pas des sous : ceux-là 
ne sortent qu'aux grandes occasions. 
Pendant la grève des boulangers, on 
a vu beaucoup de sous, trop même, 
car cela prouve qu'il y en a et qu'on 
les cache. 

ANNONCES JUDICIAIRES (7 colonnes à la page). 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligne ou son espace)! 
RÉCLAMES 3« page ( — d' — ) 

80 cent. 

1 fr. 25 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

Ce sont les timbres-poste qui sont 
à la mode : mais ils ne sont pas ac-
ceptés partout. Tel commerçant qui 
fait l'appoint de la monnaie avec des 
timbres, refuse les timbres que lui 
présente un client qui a à faire l'ap-
point. 

Dans les bureaux de poste, à la 
gare, cela se passe ainsi : eh bien, 
le client, fait qui n'a rien de bizarre, 
trouve les 2 ou 3 sous de monnaie 
pour faire l'appoint exigé. 

Il serait temps qu'on en finisse 
avec cette crise de monnaie. Encore 
une note quasi officielle annonce l'ar-
rivée des jetons. 

Il paraît que le retrait des coupu-
res de un et de deux francs est 
commencé ; 60 millions de jetons 
sont fabriqués, 43 millions environ 
sont en circulation. La Chambre de 
commerce de Paris a retiré, au total, 
pour treize millions et demi environ 
de coupures hors d'usage. 

Actuelement, il y a pour près de 
300 millions de coupures en circula-
tion. Dès que le nombre total des je-
tons frappés sera équivalent, le retrait 
complet des coupures sera opéré. 
L'assurance en a été donnée au mi-
nistère des finances. Cette opération 
pourra être réalisée d'ici un an. 

La fabrication des jetons n'en con-
tinuera pas moins, le nombre des je-
tons en circulation devant atteindre 
au total 800 millions. Actuellement, 
en effet, la* fabrication mensuelle des 
jetons est de 10 à 12 millions. Au 
mois de mai, la mise en exploitation 
d'une annexe des ateliers de la Mon-
naie, à Vincennes, permettra de dou-
bler cette fabrication. 

Encore un an : mettons-en deux, 
mais que cela soit fini, parce qu'il 
faudra également songer ensuite, aux 
sous. C'est cette monnaie-là qui est 
surtout intéressant pour le commer-
çant et pour le client. 

Depuis le temps qu'on parle de la 
fin de la crise de la monnaie, on ne 
la voit jamais arriver. Et il y en aura 
pour longtemps encore. 

LOUIS BONNET. 
-<>&:<>-

La Taxe du Pain 
L'Administration préfectorale nous 

communique la note suivante ; 
Une Commission d'arbitrage char-

gée de fixer le rapport entre le prix 
de vente de la farine et le prix de 
vente du pain, pour la ville de Ca-
hors, s'est réunie à la Préfecture le 
24 janvier 1922. 

Cette Commission a estimé, à la 
majorité, que le prix normal du pain 
devait être fixé, à dater du 1? février 
à raison de : 

0 fr. 95 le kilo pour les pains de 
1 kilo et ceux de 2 kilos longs ; 

0 fr. 925 le kilo pour les pains 
ronds de 2 kilos et les pains d'un 
poids supérieur. 

Ces prix étant basés sur le prix de 
la farine à 96 fr. 50, la balle rendue 
à Cahors en boulangerie. 

Les prix du pain seront réduits de 
0 fr. 025 par kilo lors(que le prix de la 
farine baissera de 3 fr. 25 par balle, 
la hausse étant calculée sur la mê-
me base. 

En ce qui concerne les pains de 
1 kilo, la hausse ou la baisse ne joue-
ra que par 0 fr. 05 centimes, lorsque 
les fluctuations du cours de la farine 
seront de 6 fr. 50 sur le prix de base 
actuel de 96 fr. 50. 

Si les conditions économiques ve-
naient à se modifier de façon sensi-
ble, les parties auraient la faculté de 
provoquer une nouvelle réunion de 
la Commission. 

A 
Encore que les délibérations de la 

Commission Paritaire n'aient pas été 
publiques, nous croyons pouvoir ap-
porter les renseignements complé-
mentaires suivants : 

La Commission était présidée par 
M. Cambornac, conseiller général du 
canton de Salviac. 

Représentaient la Municipalité : 
MM. Nicolaï, négociant à Cahors 
(chambre de commerce), Paubert et 
Tassart, adjoint, (remplaçant M. Ala-
del, malade, primitivement désigné). 

Représentaient les boulangers de 
Cahors : MM. Nuville, de Souillac 
(chambre de commerce), Lapoujade, 
de Montauban, et Conte, président du 
Syndicat des boulangers. 

La réunion, commencée à 14 heu-
res, • ne s'est terminée qu'après 18 
heures. 

On peut présumer, sans risquer de 
se tromper, que la question a été 
soigneusement étudiée et, sans doute, 
que les discussions ont été animées. 

Nous ne croyons pas utile de com-
menter les décisions auxquelles la 
majorité s'est ralliée : elles sont suf-
fisamment claires par elles-mêmes. 

Les Cadurciens, qui sont gens avi-
sés, sauront en découvrir toute l'élo-
quence. 

A partir du 1er février, le prix du 
pain sera de 0 fr. 95 le kg., sauf les 
pains ronds de 2 kg. et au-dessus qui 
restent seuls au prix de la taxe muni-
cipale, soit 0 fr. 925 par kg. 

Il convient d'ajouter que ces prix 
s'appliquent aux pains pris à la bou-
langerie : pour les pains portés à do-
micile, les boulangers restent libres 
de majorer leurs prix-

Dans ces conditions, il nous sem-
ble un peu... aventuré de prétendre 
que la Commission paritaire a pure-
ment et simplement ratifié les déci-
sions de la municipalité de Cahors 
et adopté la taxe précédemment éta-
blie par elle. 

On éprouve quelque surprise à 
voir un pain de 4 livres, même long, 
déclaré nain de luxe! 

Par contre, on ne peut qu'approu-
ver les clauses de l'accord relatives 
aux diminutions éventuelles, en fonc-
tion du cours de la farine : on pré-
viendra ainsi le retour de différends 
si préjudiciables à tous. 

C'est automatiquement, en effet, 
que le prix du pain baissera chaque 
fois que les prix des farines dimi-
nueront : une réduction de 0 fr. 05 
s'effectuera sur les pains de 2 kg. 
pour une baisse de 3 fr. 25 et pour 
les pains de 1 kg. pour une baisse 
de 6 fr. 50. M. D. 

La promotion violette 
L'Officiel a publié mardi la liste 

des nouveaux promus au grade d'of-
ficier de l'instruction publique et au 
grade d'officier d'académie. Cette 
liste remplit 85 colonnes, que, selon 
le devoir professionnel, nous avons 
parcourues pour relever le nom des 
élus de notre département. 

85 colonnes, ça représente, environ, 
près de 3.000 élus ! Eh bien, dans ces 
85 colonnes, parmi ces 3.000 noms, 
nous n'avons pu relever pour le Lot, 
,que 3 élus ! 

Les candidats au ruban violet ont-
ils fait grève ? ou bien leurs titres 
ont-ils' été considérés trop insuffi-
sants pour mériter la violette décora-
tion ? 

Quoi qu'il en soit, c'est un fait. Il 
n'y a que 3 palmés dans le Lot. Ça 
n'empêchera pas la terre de tourner. 
-\i;sfy , L. B. 

Enregistrement 
M. Maurette, receveur de l'enregis-

trement à Pont-de-Mauvert (Lozère) 
est nommé receveur-rédacteur à Ca-
hors, en remplacement de M. Graf-
feuil, nommé inspecteur adjoint dans 
la Seine-et-Oise. 

Palmes académiques 
M. Pélissié, président de la Société 

d'archéologie de Luzech, est nommé 
officier d'académie. Félicitations. 

Compatriote 
Notre compatriote M. le capitaine 

Gervaise, ancien lieutenant au 7* 
d'infanterie, chef de section division-
naire d'instruction et d'éducation 
physique à Montauban, est nommé 
officier d'académie. Félicitations. 

Les planteurs de tabac 
On sait que la C. P. G. avait décidé, 

l'an dernier, à Bergerac, que le pro-
chain congrès des planteurs de tabac 
à fumer et à priser de France aurait 
lieu, en 1922, à Strasb urg. 

Le congrès aura donc lieu à Stras-
bourg les 30 et 31 mars prochain. 

Le programme comprend, notam-
ment, une réception à la gare des dé-
légués, des trains spéciaux pour 
l'Orangerie où sera offert un vin 
d'honneur ; une visite à la manufac-
ture des tabacs et à la ville de Stras-
bourg. 

Le lendemain, ouverture des tra-
vaux du congrès, et, le soir, grand 
banquet. 

Le jour suivant, un train spécial 
sera mis à la disposition des congres-
sistes pour leur faire visiter les mi-
nes de potasse d'Alsace. 

Obsèques 
Ce matin ont été célébrées à Ca-

nors les obsèques de Mme Vignals, 
helle-mere de M. Escorbiac, repré-
sentant de commerce, ancien indus-
triel dans notre ville. 



De nombreux amis ont suivi le 
convoi funèbre et ont témoigné de 
vives sympathies à la famille à la-
quelle nous adressons nos condoléan-
ces. 

Les Cadets du Quercy 
Nul n'ignore que pour se débarras-

ser des maladies d'intestin et d'esto-
mac, les eaux quercynoises de Miers, 
de Lagarde et de St-Martial sont sou-
veraines, mais ce que tout le monde 
sait aussi, c'est que les charmes va-
riés des matinées des « Cadets du 
Quercy » chassent au loin le «spleen 
et le cafard envahissants. 

Prochaine matinée le dimanche 5 
février. Allez-y, on s'y amusera folle-
ment. 

Secrétaire Général. 
A. BLADINIÈRES, 

Commission départementale 
La commission départementale a 

pris les décisions suivantes au cours 
de sa dernière réunion : 

M. le préfet est autorisé à signer 
un bail à loyer pour la caserne de 
gendarmerie de Cajarc, au prix du 
précédent bail, jusqu'au 30 juin 1922. 

— La commission émet l'avis que 
les délibérations antérieures du con-
seil général, notamment celle du 8 
septembre 1920, sont suffisamment 
explicites pour autoriser M. le préfet 
à passer une nouvelle convention 
aux termes de laquelle la station sa-
nitaire de Montfaucon serait trans-
formée en sanatorium public interdé-
partemental, géré au compte de l'Etat. 

Etant précisé que tous frais d'amé-
nagement et d'entretien resteraient au 
compte de l'Etat. 

— La commission adopte un pro-
jet de reconnaissance de chemins ru-
raux dans les communes de Lou-
bressac et Cornac. 

La commission s'occupe ensuite de 
la question du rachat par le départe-
ment de la ligne de tramway Brete-
noux-Biars à Saint-Céré. 

Elle adopte les conclusions de M. 
l'ingénieur en chef. 

Médaille d'honneur communale 
Par décret en date du 20 août 1921 

il a été créé une médaille d'honneur 
communale destinée à récompenser 
les services des employés commu-
naux qui comptent 30 années de 
services y compris le temps passé 
sous les drapeaux pendant la cam-
pagne 1914-1918 et qui auront fait 
constamment preuve cle dévouement 
dans l'exercice de leurs fonctions. 

Les frais d'acquisition de la1 mé-
daille et du diplôme seront suppor-
tés, suivant les décisions des Con-
seils municipaux, soit par les com-
munes, "soit par les intéressés. 

Les demandes devront parvenir à 
la Préfecture, par l'intermédiaire des 
Maires, avant les 1" avril et l"r octo-
bre de chaque année. 

Une réunion de l'Office 
des transports du Centre-Ouest 

L'Office des transports du Centre 
et de l'Ouest a tenu une réunion 
mardi soir, à laquelle assistaient les 
délégués des chambres de commerce 
de Limoges, Bordeaux, Agen, Péri-
gueux, Angoulême, Aurillac, Berge-
rac, Bourges, Brive, Cahors, Châ-
teauroux, Clermont, Guéret, La Ro-
chelle, Libourne, Montluçon, Niort, 
Poitiers, Rochefort, Rodez, Saumur, 
Tours, Tulle et Moulins. 

Les représentants des Compagnies 
de l'Etat, de l'Orléans et du Midi ont 
assisté à la réunion, au cours de la-
quelle ont été discutées les questions 
des transports et des tarifs. 

Coups et blessures 
Plainte a été portée contre un nom-

mé P... qui aurait donné des coups à 
son beau-père et à sa femme demeu-
rant ù Fargues. 

P.., passe pour un déséquilibré : il 
a déjà £té interné à l'asile de Leyme. 

Vol de chien 
Ces jours derniers, nous avons re-

laté qu'un propriétaire de Puy-l'Evê-
que avait retrouvé une chienne qu'on 
lui avait volée depuis un an. Fait 
peu banal, on offrait de vendre cette 
chienne à ce propriétaire qui s'em-
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LE RETOUR 
Jusqu'à Omegna, la voie ferrée 

longe de haut le petit lac. Dans le 
wagon, Maurice s'assit au rebours et 
se pencha à la portière afin que son 
regard prît l'empreinte de ces lieux 
qui lui appartenaient. Au jour le-
vant, les eaux se moiraient de légers 
frissons^ Les arbres de la presqu'île 
montraient leurs fûts élancés et l'es-
sor . de leurs branches. Là, il avait 
connu le bonheur. Le train quitta 
Omegna. En vain il tenta d'aperce-
voir encore Orta Novarese, de rete-
nir avec ses yeux, avec son cœur, ce 
paysage qui fuyait. Les secondes qui 
accroissaient la distance tombaient 
comme des pierres au gouffre. Une 
à une il entendait leur chute. 

Une heure plus tard, il arrivait à 
Domodossola, petite ville italienne 
appuyée aux grandes Alpes, que bai-
ene la Tosa rapide et verte en amont 
'du lac Majeur. De là part la diligen-
ce oui relie l'Italie à là Suisse en 
traversant le col du Simplon. Avec 
de bons attelages et des relais bien 

pressa de déposer une plainte à la 
gendarmerie. 

Celle-ci a fait une enquête qui a 
abouti à l'inculpation d'un nommé 
C,„ de Puy-l'Evêque, 

H serait temps qu'on traquât un 
peu plus les individus qui font un 
commerce de chiens volés. 

Impôts nouveaux 
L'Officiel publie le décret suivant : 
Art. 1"'. — Le département du Lot est 

autorisé à emprunter, à un taux d'intérêt 
qui sera fixé parle ministre de l'intérieur : 

1° Une somme de 211.000 fr., rembour-
sable en trente ans, à partir de 1922, et 
destinée à faire face aux dépenses de ren-
forcement du pont suspendu de Puy-l'Evê-
que ; 

2° Une somme de 134,839 fr., rembour-
sable en trente ans, à partir de 1922, et 
destinée à faire face aux dépenses du pro-
gramme vicinal de 1922 ; 

3° Une somme de 265,000 fr., rembour-
sable en trente ans à partir de 1922 et 
destinée à faire face aux dépenses des 
programmes vicinaux de 1914 à 1917. 

Cet emprunt pourra être réalisé soit avec 
publicité et concurrence, soit de gré à gré, 
soit par voie de souscription avec faculté 
d'émettre des obligations au porteur ou 
transmissible par endossement. 

Les conditions des souscriptions à ouvrir 
ou des traités à passer de gré à gré seront 
préalablement soumises à l'approbation 
du ministre de l'intérieur. 

Art. 2. — Le département du Lot est 
également autorisé à s'imposer extraor-
dinairement, pendant trente ans à partir 
de 1922, le nombre de centimes nécessaire 
pour assurer l'amortissement des trois 
emprunts susvisés. 

Art. 3. — Le taux d'intérêt et la quotité 
de ces impositions seront fixés par déci-
sion du ministre de l'intérieur. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
MATCH DE CHAMPIONNAT 

Nous rappelons au public cadurcien que 
dimanche prochain, sur le terrain de l'Avi-
ron, « Stade Lucien Desprats », se déroulera 
le match de championnat entre « les Chemi-
nots toulousains » et « l'Aviron Cadurcien ». 

Ce match, nous n'en doutons pas, attirera 
encore plus de monde que de coutume et 
nous convions tous les sportil's à se rendre 
très nombreux sur les touches pour encou-
rager les efforts des équipiers. 

Le match commencera a 2 îi. 30 très pré-
cises et il sera arbitré par un des meilleurs 
arbitre du Comité, M. Fournil. 

Le prix des places, vu l'importance du 
match, sera le suivant 

Tribunes : 2 fr. 50 ; Chaists : 1 fr. 50 ; En-
trées générales : 1 fr. ; toutes entrées de 
faveur sont supprimées. 

A 
Avis aux Commerçants cadurciens 
MM. les Commerçants cadurciens, qui 

ont bien voulu souscrire pour les tribunes, 
sont prévenus que les demandes de publi-
cité faites par ies étrangers devenant de 
plus en plus nombreuses, il leur sera 
réservé au plafond des tribunes et dans le 
panneau du fond, face au terrain, 40 cases 
d'un mètre environ à moitié tarif, pour 
leurs réclames personnelles. • 

Ils voudront bien s'adresser à M. le secré-
taire de l'A. C, au siège social (Café Tivoli) 
ou lui faire-parvenir leur demande de pu-
blicité avant le 15 février. Passé ce délai 
l'A C. consentira les locations à la publicité 
étrangère. 

Tous renseignements leur seront fournis 
à ce sujet au eiôge social. 

Le Comité. 

Commencement d'incendie 
Dans la nuit de mercredi, un com-

mencement d'incendie s'est déclaré 
dans l'immeuble portant le n° 3, des 
Allées Fénelon. 

Une épaisse fumée se dégageait du 
plancher d'une chambre, mais on 
n'apercevait pas de feu. La police fut 
prévenue et l'agent Courréjou s'étant 
rendu sur les lieux, saisit une hache 
et coupa les planches d'où s'échap-
pait la fumée. 

En effet, on constata qu'une poutre 
était en feu. Grâce à la présence d'es-
prit de l'agent Courréjou un sinistre 
a été évité. 

* | 

Vol 
La gendarmerie de Puy-l'Evêque a 

procédé à l'arrestation du nommé 
François Carnéjac, 24 ans, qui aurait 
volé 1000 francs à un habitant de 
Mauroux. 

Carnéjac a été écroué à la prison 
de Cahors. 

PERDU 
Il a été perdu, probablement sur 

le Boulevard Gambetta, une broche 
en or. 

Prière de la rapporter au bureau 
du Journal. Bonne récompense. 

échelonnés, elle parcourt en douze 
heures les soixante-quatre kilomè-
tres qui séparent le val d'Ossola de 
la vallée du Rhône. 

La traversée coûte près d'un louis. 
Pour s'acquitter complètement en-
vers Edith, Maurice avait presque 
épuisé ses ressources. Il avait con-
sulté les indicateurs. Par Turin, le 
trajet était plus cher. Quand il au-
rait payé le parcours en troisième 
classe d'Orta à Domodossola et de 
Brieg à Chambéry, il ne devait plus 
lui rester en poche, d'après ses cal-
culs, que le prix de trois ou quatre 
repas très modestes. C'était vérita-
blement le retour de l'enfant prodi-
gue. La pénurie qui l'assimilait aux 
humbles ouvriers avec lesquels il 
partageait son compartiment, il la 
supportait sans déplaisir. Par de 
mesquins soucis, elle le détournait 
de sa peine. D'ailleurs, il n'avait pas 
d'inquiétude réelle. Il savait com-
ment on opère pour économiser la 
voiture et les coûteux hôtels de 
Brieg. Au sommet du col, l'hospice 
du Simplon, comme celui du Grand 
Saint-Bernard, donne l'hospitalité 
gratuite aux pauvres gens qui pas-
sent la montagne, et les touristes 
eux-mêmes en profitent sans vergo-
gne. Son voisin, un Piémontais qui 
connaissait le pays, acheva de le ren-
seigner : « L'hospice est toujours 
ouvert. Le jour et la nuit, la nuit et 
le jour. La nuit, on entre, on cherche 
une chambre au premier étage sans 
demander rien à personne. » 

Ainsi les difficultés du voyage se 
simplifiaient. Il franchirait le Sim-
plon à pied et coucherait à l'hosnice. 

Nécrologie 
Nous avons le regret d'apprendre 

le deuil cruel qui vient de frapper 
Mlle Lucie Delmas et M. Deilhes, 
employés à l'imprimerie du Journal 
du Lot, en la personne de Mme Del-
mas, leur mère et tante, décédée à 
Cahors, rue Donzelle. 

Nous leur adressons, au nom du 
personnel de l'imprimerie, nos sincè-
res condoléances. 

»*. 
C'est également, avec un vif regret 

que nous apprenons la mort de M. 
Bernard Lundrevie, le carrossier bien 
connu et bien sympathique, décédé à 
l'âge de 81 ans. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 
Bourses dans les lycées, collèges 

et cours secondaires 
Les examens d'aptitude aux bour-

ses dans les lycées et collèges (gar-
çons et filles) et dans les cours se-
condaires de jeunes filles, s'ouvri-
ront dans tous les départements : 

1. Pour les garçons, le jeudi 30 
mars ; 

2. Pour les jeunes filles, le jeudi 6 

avril. 
Les candidats et candidates devront 

être inscrits au secrétariat de la pré-
fecture de la résidence de leur fa-
mille, du l"r février au 5 mars. 

Bégoux-Cahors 
Battue aux sangliers. — La « Diane de 

St-Martin » informe ses adhérents qu'elle 
organise une battue pour le dimanche 
29 courant. 

Rendez-vous à la gare d'Arcambal à 
8 h. 30. Apporter le repas de midi. 

Les nouveaux adhérents pourront se 
faire inscrire et recevront leur carte ce 
jour-là. 

Chaque adhérent doit être muni de sa 
carte et la présenter à toute réquisition 
de la gendarmerie. 

Cazals 
Bibliothèque populaire. — Nous avons 

le plaisir d'annoncer que la bibliothèque 
communale, dont la municipalité a décidé 
la création commencera à fonctionner le 
1er février prochain. 

Ses habitants sauront apprécier, nous 
l'espérons, cette innovation dans notre 
commune ; ils trouveront là de quoi 
passer bien agréablement les longues 
soirées d'hiver. 

Les abonnements ont été mis à un prix 
excessivement peu élevé, afin que tout le 
monde puisse en profiter : abonnement 
annuel, à 1 fr., donnant droit à 2 volumes 
par mois ; pour les non-abonnés il sera 
dû 0,05 ou 0,10 par volume, selon l'impor-
tance de l'ouvrage. Tous les livres devront 
être pliés par les abonnés et il leur est 
recommandé d'en prendre le plus grand 
soin. 

La bibliothèque sera ouverte, de préfé-
rence, tous les dimanches, de 9 h. à 10 h., 
et les jeudis, de midi à 13 h. 

Une soixantaine de volumes, provenant 
de dons ou d'achats, sontdéjàdisponibles ; 
sous peu de jours, la bibliothèque popu-
laire pourra mettre cent volumes à la dis-
position du public. 

Nous rappelons que les personnes qui 
voudraient encoreoffrir quelques ouvrages 
peuvent les déposer à la mairie. Tous les 
livres intéressants, même un peu défraî-
chis, seront acceptés avecreconnaissancè. 

Figeaè 
Obsèques. — Samedi dernier ont eu lieu, 

avec le cérémonial habituel, les obsèques 
du soldat Puéchal Jean Camille, dont le 
corps venait d'être ramené du front. 

Une nombreuse assistance avait tenu 
à apporter à la famille du défunt, ses 
marques de sympathie. Nous adressons à 
la famille nos bien sincères condoléances. 

Boucherie coopérative. — Dans une ré-
cente séance, le Conseil d'administration 
de la boucherie coopérative a pris, à 
l'unanimité la résolution suivante : 

« Considérant que les prix de vente de 
la viande de boucherie sont actuellement 
en rapport avec le cours des animaux sur 
pied ; 

« Que les bouchers de Figeac n'ont été 
amenés à pratiquer ces prix que par suite 
de la création de la boucherie coopérative; 

« Que de ce fait le but que poursuivait 
cette société se trouve atteint; 

« Décide de suspendre momentanément 
ses opérations jusqu'au jour où sa pré-
sence redeviendra nécessaire. » 

Probité. — Dimanche matin, l'agent de 
police Lagarde a trouvé en face la librai-
rie Labouygues, Place Carnot, un porte-
feuille contenant une certaine somme, 
qu'il s'est empressé de remettre à celui 
qui l'avait perdu. Félicitations. 

Tribunal correctionnel. — Dans son 
audience du 21 courant, le Tribunal cor-
rectionnel a prononcé deux condamna-
tions à 16 fr. d'amende pour infraction à 
la police des chemins de fer et une autre 
à 50 fr. d'amende et à la confiscation de 
l'arme pour chasse sans permis. 

A Domodossola, point extrême de la 
voie, il descendit du train et passa 
fièrement à côté de la diligence qui 
stationnait devant la gare et qui* une 
fois chargée, ne tarda pas à l'attein-
Lre au trot de ses cinq chevaux dont 
l'ardeur est toute fraîche au début 
de l'interminable ascension. Le con-
ducteur évalua du regard ce jeune 
homme bien vêtu qui tenait un sac à 
la main et ne craignait pas d'user 
ses souliers. Il mit son attelage au 
pas, fit claquer son fouet pour atti-
rer l'attention et du geste galant dont 
on offre un bouquet à une dame, il 
offrit une place libre dans le coupé. 

— Merci, répondit Maurice, je vais 
à pied. 

— Impossible, impossible à des 
jambes de seigneur. Et quel retard ! 
je suis sûr que la signorina vous at-
tend. 

— Personne ne m'attend. 
—Ah ! tant pis. Un bon feu, une 

soupe chaude et une femme, c'est 
agréable à l'arrivée. 

Et ramassant les rênes, il secoua 
ses bêtes. Bientôt la voiture fut hors 
de vue. Rendu à l'isolement, Mau-
rice continua sa route. Lentement, il 
s'élevait au-dessus du val. Avant 
d'entrer dans les étroites gorges des 
Alpes, il cueillait, en se retournant, 
les derniers sourires de la grâce ita-
lienne. Sur la plaine sinueuse qu'ar-
rosait la Tosa, elle fleurissait, et sur 
les pentes boisées, même sur les 
rampes abruptes que décoraient des 
buissons d'or. Au soleil, il était visi-
ble que ce pays cherchait à plaire en 

) dépit des sévérités cle la montagne. 
' Les paysannes qui descendaient à la 

St-Céré 
La foire. — La foire de lundi dernier 

favorisée par le beau temps avait attiré 
beaucoup de monde; tous les marchés 
étaient bien approvisionnés; voici les 
cours pratiqués : 

Bœufs d'attelage, de 2.700 à 3.600 fr. ; 
bouvillons, de 1.000 à 1.700 fr. ; vaches de 
travail, de 1.600 à 2.400 fr. ; les génisses, 
de 1.000 à 1.500 fr., le tout la paire; les 
veaux de boucherie, de 4,50 à 5 fr. le kilo, 
poids vif; les brebis, de 40 à 70 fr. la 
pièce; les porcs gras, de 170 à 215 fr. les 
50 kilos ; les porcelets, de 45 à 90 fr. la 
pièce. 

Le froment, 45 fr. ; le seigle, 34 fr. ; le 
sarrasin, 32 fr.; l'avoine, 24 fr.; les pom-
mes de terre, 20 fr. ; les haricots, 60 fr. ; 
le maïs, 54 fr., le tout les 80 litres; les 
cerneaux, 10 fr. le kilo. 

Les poules et poulets, 3 fr. ; les canards 
et dindons, 4 fr. ; les lapins domestiques, 
1 fr. 40; les oies grasses, de 5 à 6 fr. ; les 
foies d'oie, de 10 à 14 fr. ; le beurre, de 6 à 
6 fr. 50; le fromage d'Auvergne, 4 fr. 50, 
le tout la livre; les œufs, 6 fr. la dou-
zaine; les petits fromages du pays, 3 fr. 
la douzaine. 

Prochaine foire le lundi 6 février pro-
chain. 

Gourdon 
A la gare. — M. Debascou, facteur à la 

gare de Gourdon, est nommé chef de sta-
tion à Thédirac. 

Nos cordiales félicitations pour ce bel 
avancement. 

Rugby. — Dimanche dernier l'U. S. 
Gourdonnaise a battu le Foot-ball Club 
Martelais par 28 points (8 essais, 2 buts) 
à 0. 

La partie fut toute à l'avantage de Gour-
don. Nos avants très en souffle nous 
firent assister à de beaux départs aux 
pieds et lancèrent souvent leurs trois 
quarts qui sortirent une partie émailléede 
feintes, crochets, recentrages, dignes d'un 
grand club. 

L'arrière qui n'eut à s'employer que 
rarement fut lui-même. 

Martel quoique plus léger fournit une 
bonne défensive et contre-attaqua main-
tes fois. 

Les Gourdonnais accusent de sérieux 
progrès. 

Bon arbitrage de M. Sisterne. 
Violent coup de poing — Lundi soir, 

Fabre Antonin, scieur de long, domicilié 
rue de la République, porta plainte au 
commissariat que son voisin Legros 
venait de lui asséner un violent coup de 
poing à la tête qui lui avait fait une assez 
large blessure. 

Une enquête a été aussitôt ouverte par 
M. Mèges, commissaire de police. 

Audience correctionnelle du 24. — Le 
vagabond Maurin, 28 ans, raccommodeur 
de parapluies, a été condamné a deux 
mois de prison — sur sa demande, 
afin, dit-il, d'attendre les beaux jours — 
pour vagabondage. 

— Pour infraction à la police des che-
mins de fer, Guiches Paul, 38 ans, de 
Concorès, a été condamné à 25 fr. d'amende. 

— Pour outrages à un fonctionnaire, 
Castan Jules, 46 ans, de Salviac, récolte 
16 fr. d'amende avec sursis. 

— Enfin Ferrie Jules, 46 ans, cultiva-
teur à Carennac est condamné à six 
jours de prison pour coups et blessures. 

Comme midi allait sonner trois autres 
affaires sont renvoyées à la prochaine 
audience. 

LES ANNALES 

Les Annales fêtent le tricentenaire de 
Molière en publiant un éblouissant numé-
ro où se rencontrent les signatures de 
Henri de Régnier, Anatole France, Mau-
rice Donnay, Gabriel Hanotaux, G. Lenô-
tre. Adolphe Brisson... Un acte en vers, 
V Illustre Théâtre, de Jules Truffier et 
Carislie-Martel, de nombreuses illustra-
tions dont un portrait inconnu de Molière, 
complètent ce numéro où l'on peut lire 
encore des propos de François Porché et 
Jean Cocteau, recueillis par André Lang ; 
la suite du roman inédit de Ch. Foley ; la 
critique littéraire de G. de Pawlowski, 
l'amusante rubrique de M. Zamacoïs. 

En vente partout : 0 fr. 75. 

en titre 
pouvant 
assurer 

un chiffre d'affaires est demandé par la 
Grande Distillerie ROUX & TURIN, 
à LIMOGES. 

Marché de La Villette 
 23 janvier 1922 

PRIX PAR 1/2 KIL 
Les porcs se cotent 

au 50 n. poids vif 

VOYAGEUR 

ESPÈCES 

ENTRÉES 

RENVOI 

Bœufs.... 
Vaches... 5.700 835 
Taureaux. 
Veaux.... 1.876 
Moutons.. 16.786 1.656 

5.910 

1" quai. 2'quai. 3" quai. 

2,60 2,40 1,70 

4,00 3,75 3,25 
3,75 3,50 3,25 
3,50 3,30 3,10 

OBSERVATIONS. — Vente difficile sur 
toutes les marchandises. 

messe, — c'était un dimanche, ;— 
portaient des fichus de couleur qui 
leur retombaient en pointe sur le 
dos, et des jupes courtes bariolées. 
Les premières, elles saluaient les 
passants d'un gentil bonjour dont le 
jeune homme s'attendrissait. Il avait 
l'impression qu'il s'exilait volontai-
rement. Edith n'était-elle pas sa pa-
trie ? Edith ! Elle s'éveillait à cette 
heure, elle savait... Et il accéléra sa 
marche pour oublier son mal dans la 
fatigue. 

Il âvait réparti en trois étapes les 
64 kilomètres du parcours : Iselle, 
18 kilomètres ; le col, 22 ; Brieg, 24. 
Il pensait déjeuner à Iselle, atteindre 
le col, qui est à 2.000 mètres d'alti-
tude, pour dîner et coucher à l'hos-
pice, et descendre sur Brieg le len-
demain matin, assez tôt pour y pren-
dre le train de Lausanne et Genève 
qui,, à la frontière française, trouve 
la correspondance de Savoie. Le 
lundi, à six heures du soir, il débar-
querait à Chambéry. 

Iselle, que précède un petit vallon 
verdoyant, est le dernier village 
avant la Suisse. On y a véritable-
ment l'impression _qu'il faut ici dire 
un adieu mélancolique à l'Italie. Bâ-
ti en longueur sur les bords de la 
route de Napoléon, il est déjà enfer-
mé entre deux murailles hautes de 
quatre à cinq mille pieds, mais il 
suffit encore de regarder en arrière 
pour apercevoir des prairies, quel-
ques bouquets d'arbres, et comme 
une ouverture de clarté à travers 
les montagnes. Les grelots de la di-
ligence qui relaie à Iselle et les exer-

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur Louis LANDREVIE, à Paris ; 
Monsieur et Madame Etienne LANDRE-

VIE, négociants ; 
Monsieur et Madame Jacques LAN-

DREVIE et leur fille, ont la douleur de 
faire part de la perle cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Bernard LANDREVIE 
dit Jean-Pierre 

décédé à l'âge de 81 ans. 
Leur père, frère et oncle. 
Les obsèques auront lieu vendredi soir 

à 3 heures. 
Réunion à la Maison mortuaire, Boule-

vard Gambetta, n° 60. 

REMERCIEMENTS 
Madame ESCORBIAC, née VIGNALS, 

et Monsieur Justin ESCORBIAC, voyageur 
de Commerce ; 

Monsieur et Madame Louis ESCOR-
BIAC; 

Monsieur François ESCORBIAC, Mon-
sieur Pierre ESCORBIAC et tous les 
autres parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 
Madame Marie BARDON 

épouse VIGNALS 

Paris, 11 h. 36. 

La Conférence de Gênes 
De Londres : Le correspondant du 

Times, à Washington, dit que le bruit 
court dans la ville que la Conférence 
de Gênes pourrait être ajournée, en 
raison des difficultés matérielles qu'il 
y aurait à recevoir à Gênes 1.500 per-
sonnes, des préparatifs que le gouver-
nement italien aurait* à faire et, fina-
lement, de la durée inattendue de la 
Conférence de Washington. 

Selon des informations, émanant de 
la Maison Blanche, la réponse du gou-
vernement des Etats-Unis au sujet de 
l'invitation d'assister à la Conférence 
de Gênes serait remise au cours de la 
présente semaine. 

A 
M. Benès démissionnerait? 

De Londres : Suivant le correspon-
dant du Times, à Prague, le docteur 
Benès compterait se démettre de ses 
fonctions de premier ministre en fa-
veur de M. Svehla. 

Il garderait néanmoins le porte-
feuille des affaires étrangères. 

*** 
Vaste incendie en Allemagne 

De Berlin : On mande de Dessaule-
Friedrich que le théâtre a été complè-
tement brûlé par un incendie. Le vas-
te bâtiment où se trouvait le théâtre 
de la Cour est devenu un immense 
brasier. On n'a rien pu sauver. 

Une cantatrice, aimée du public, est 
restée dans les flammes. 

L'incendie est dû à l'explosion d'une 
chaudière. 

A 
La détresse de l'Autriche 
De Londres : Sir William Coode, 

ancien président de la Commission 
des réparations pour l'Autriche, a dé-
claré à un rédacteur du Daily Express 
que l'Autriche a renouvelé sa requête 
pour un emprunt de 2 millions 
300.000 livres, pour lequel elle offre 
d'amples garanties. 

L'augmentation du coût de la vie, 
provoquée par la baisse du change de 
la couronne, fait craindre de sérieux 
désordres dans la capitale autrichien-
ne. 

Le Daily Express ajoute qu'il croit 
savoir que le gouvernement britanni-
que étudie avec bienveillance la ques-
tion de cet emprunt. 

A 
Conversations russo-américaines 

De Berlin : D'après un rapport de 
Golos Rossi, Millioukoff serait actuel-
lement en Amérique. Il s'est rendu, 
sur une invitation spéciale, chez l'an-
cien président des Etats-Unis, M. Wil-
son, avec lequel il a eu. un entretien 
prolongé sur la question russe. 

cices des douaniers qui, distingués 
et farauds comme des soldats, por-
tent le nom majestueux des gardes 
des finances, animaient seuls ' jadis 
le petit bourg, quand au mois d'août 
1898 commencèrent les travaux de la 
nouvelle voie ferrée creusée à travers 
les Alpes. Comme par enchantement, 
la population quadrupla. Des cités 
ouvrières se bâtirent, et aussi de pe-
tites villas avec des jardins pour les 
ingénieurs et les contremaîtres. 
Alberghi et Trattorie se multipliè-
rent, avec des enseignes à la gloire 
du Simplon et l'annonce d'un asti pé-
tillant. 

Toute cette population flottante 
était sur pied, à cause du dimanche. 
Des cloches sonnaient la sortie de la 
grand'messe quand Maurice arriva. 
II croisa le cortège des femmes qui, 
le paroissien à la main, rentraient 
au logis, tandis (que les jeux de bou-
les accaparaient les hommes, et que 
de chaque guinguette sortaient, avec 
une odeur de cuisine, des sons de 
guitare et d'harmonica. Il mangea 
pour une somme modique dans une 
osteria de chétif aspect, en compa-
gnie de bruyants CQnvjvcs, Au lieu 
de profiter du jour et de brusquer le 
départ, — la nuit en novembre tom-
be si vite, — il s'attarda sans pré-
voyance comme s'il préférait le ta-
page le plus vulgaire à la solitude. 
Il ne pouvait se décider à franchir la 
frontière. Il y voyait l'image maté-
rielle de la rupture, il se rattachait 
éperdument à son amour. Jusque 
dans cette salle enfumée où le vacar-
me assourdissant qui l'empêchait de 

ETUDES 
de 

M Pierre DESPRATS 
Licencié en Droit 

AVOUÉ A CAHORS 

Rue du Portail-Alban, N» 10 
Suc de M" TASSART et MAZIÊREg 

EXTRAIT 
D'UN 

JUGEMENT DE DIVORCE 
D'un jugement rendu par défaut 

faute de conclure par le Tribunal 
civil de Cahors le quatorze Octobre 
mil neuf cent vingt et un, enregis 
tré, entre Monsieur Eugène VIDAL 
opticien, demeurant à Cahors, rué 
du Maréchal-Foch et Madame Ma 
thilde BORDEAU, son épouse de 
meurant à Paris, 15, rue Raffet (16«)-
lequel confirmant lui-même un juge-
ment de défaut faute de comparaître 
du môme Tribunal en date du vingt-
cinq Février mil neuf cent vin»t 
et un. ° 

Il appert que le divorce d'entre les 
époux VIDAL-BORDEAU a été pro-
noncé au profit du mari et aux torts 
et griefs de la femme. 

Pour extrait certifié conforme par 
l'avoué soussigné. 

Cahors le vingt-trois Janvier mil 
neuf cent vingt-deux. 

• P. DESPRATS, 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE CAHORS 

D'un jugement rendu par le Tri-
bunal de Commerce de Cahors, en 
date du vingt-quatre janvier mil 
neuf cent vingt-deux, 

Il a été extrait ce qui suit : 
« Le Tribunal déclare le sieur 

« Léon MONVILLE, épicerie-merce-
« rie, demeurant à Pravssac, en 
« état de faillite; 

« Fixe provisoirement au dix-sept 
« octobre mil neuf cent vingt et un 
« la date de la cessation de ses paie-
« ments et l'ouverture de sa faillite: 

« Délivre au failli un sauf-conduit 
« provisoire à charge par lui de 
« déposer au Greffe, dans la hui-
« taine de la signification du présent 
« jugement, son bilan et la liste de 
« ses créanciers ; 

« Ordonne l'apposition des scellés 
« à son domicile et partout où besoin 
« sera, conformément à l'article 
« quatre cent cinquante-huit du 
« Code de Commerce; 

« Nomme Monsieur SALANIÉ, 
« l'un de Messieurs les Juges, Juge-
« Commissaire et Monsieur L. 
« ROUSSEAU, arbitre de Commer-
« ce, demeurant à Cahors, syndic 
« provisoire pour gérer et adminis-
« trer la dite faillite sous la surven-
te lance de Monsieur le Juge-Com-
te missaire. » 

Pour extrait conforme : 
Le Greffier, 

E. MANEYROL. 
NOTA. — La présente insertion 

est faite en conformité des disposi-
tions de l'article quatre cent quaran-
te-deux du Code de Commerce. 

Maison ancienne de VINS EN GROS 
accepterait bon représentant visitant ré-
gulièrement et exclusivement commerce 
de Gros de la Région. S'adresser, Boite 
Postale, 14, PERPIGNAN. 

Imprimerie COUISLANT (personnel intlreufl 
Le. co-géraat : M. DAROLLEv 

[ penser allégeait sa douleur, il ,lul 

■ semblait demeurer en communica-
tion lointaine avec Editlî. 

Un peu avant les gorges de Gond» 
où mugissent des cascades, il trouv* 
la borne qui marque la séparât'0,11 

des deux pays. Et après l'avoir a> 
passée, il sentit l'ombre qui envahis-
sait son cœur avant même de rf 
couvrir le morceau de terre amincie 

où il cheminait entre deux roch#' 
En levant la tête, il vit les dernier^ 
lueurs roses se retirer du ciel. ^ 
nuit qui le surprenait beaucoup P1 

tôt qu'il ne l'avait prévu dans s°n 

itinéraire, ne lui permit pas de WM 
dre le raccourci qui évite le 
contour d'Algabv. Il parvint dej' 
tard et fatigué, au village de W 
pion où il soupa et se reposa-

Quand il se remit en ro»te> .I0"ur curité et le siience l'attendaient f> 
le seuil de l'auberge. Il les accueil' ic acun ue i auuerge. il ie» , 
comme les compagnons naturels 
son triste voyage, "il accomplissa» 
devoir : peu lui importaient de

 s 
mais les conditions. N'avait-» 1 
tué de ses propres mains son ^ 
heur, et les meurtriers ne ménten u «icui, KI ies meurtriers ne «tv*** .. \i 
pas d'expier ? Citait le temps ou ,{ 
lune décroît. Elle" ne" se montra <l 
onze heures du soir, comme il aPft 

clar'e,! il 
dé-criait du somet du col. A sa -

se découvrit seul dans un cir£îl! qui 
sert et désolé, entouré de la nel»V„e 
rend tous les objets uniformes. igoI) 
s'entendait même pas marcher- jn. 
ombre lui tenait une compag"1. ;s. 
quiétante qui s'allongeait, s an» 
sait, disparaissait et renaissait-

(A s0Vm 


